Atelier animé par Anne-Sophie Alardin et Sophie Detournay de l’asbl Synergie  
 « Questionnement autour de l’évolution de la composition d’une CBE dans le temps »

Journée Territoriale Bruxelles – 8/5/2012

Une année d’accompagnement se clôture, une nouvelle année déjà se profile. Le moment est peut être opportun d’envisager l’avenir de manière constructive.

L’objectif de cet atelier était :

· une prise de conscience que la composition d’une CBE  est questionnable. Un modèle unique de CBE n’existe pas. La composition d’une CBE est différente d’une école à l’autre, d’un projet à l’autre et est, qui plus est, susceptible d’évoluer avec le temps.

· L’idée était de pouvoir ressortir avec des outils, des repères, des questions à se poser quant à la composition d’une CBE ainsi que son impact sur les questions abordées.

Méthode : les deux animatrices ont proposé un bref compte rendu de l’évolution des CBE des écoles qu’elles accompagnent. Chaque participant à l’atelier a été invité par la suite à se positionner par rapport à cet exposé.

Observation : l’observatrice a pris des notes de manière à dégager  des remarques, pistes, questionnements qui ont été restitués au groupe de travail à l’issue de l’atelier.

Résumé : 

Le constat d’une grande diversité apparaît. 

L’importance de la participation de la direction ou au minimum de son soutien dans les projets a été soulignée. C’est la direction qui engage l’école vis-à-vis de l’extérieur.

Le manque de temps pour se réunir et réfléchir a été unanimement pointé.

Présenter le projet à l’ensemble du personnel voire aux élèves apparaît comme un facilitateur et permet d’impliquer un maximum de personnes, ce qui, à terme, est essentiel quant à la pérennité du projet.

Nécessité de prévoir des temps d’évaluation pour un fonctionnement probant.

Ce qui semble aider les écoles dans le maintien de cette réflexion sur le bien être est de tenter de s’entourer de partenaires extérieurs à l’école, ce qui amène un autre regard et d’autres ressources.

Idée de dégager des sous-groupes en fonction des différentes questions et niveaux d’intervention.

Importance d’identifier un « noyau dur » qui porte le projet et assure un lien quant à la continuité entre les différents sous-groupes. (penser aux pv de réunion pour assurer la transmission)

La question du plaisir est essentielle : avoir envie de travailler ensemble est un moteur incontestable.

Enfin, trois questions-repères ont été dégagées à se poser par rapport à l’implication des différents acteurs :

1. En quoi est-ce intéressant que cette personne/institution participe au projet ?

2. Qu’est ce qui m’apparaît comme difficile dans cette participation ?

3. Qu’est-ce que je redoute ?

